Printemps oublié

Ce beau printemps qui vient de naitre
A peine godité vafinir ;
Nul de nous n'en fera connalitre

Lagréce aux peuples avenir.

Nous n‘osons plus parler desroses:
Quand nous les chantons, on enrit ;
Car des plus adorables choses

Leculte est s vieux qu'il périt.

Les premiers amants de laterre
Ont célébré Mai sans retour,
Et les derniers doivent setaire,

Plus nouveaux que leur propre amour.

Rien de cette saison fragile
Ne sera sauveé dans nos vers,
Et lescytisesde Virgile

Ont embaumeé tout |'univers.

Ah'! frustrés par les anciens hommes,
Nous sentons le regret jal oux
Quils aient été ce que Nous sommes,

Quils aient eu nos coaurs avant nous.
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